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Avec les chrétiens
de Syrie
Lc rcgardde i irriir:iii; r;ri.' r :iiitl,,

Céléltration de ls messe dans l'églîse dt monastère syriaqae c*thrliquc de tular Motssa, à d*ux beutes
de voute aünBrd de Dstfla§ {prrûtû pabliécésr,sl,af.roixdu lgig;rrÿiêr). lrùsdn Bttilt

Y lv ades ionrs ôù i'onéchaD-
I Érait volontiers au brou-
I Lahaouotirlien-saturéd'in-
I fo.*^iior..rriévolution
.l. d'un virus et rles protocoles
sânitâires mis en piace pour le
combattre, lui et ses congénères
vâriarrts. ll y â dss iours oir lbn
vourlrait une trêrre entre les pro-
et les âIlii-vaccins. Il y a des iours
o{r lbn aimerait sâbstraire d'une
câInpâgD€ électorale. potlctuée
de petites phrases, de mûts provû-
cants prononcd5 à dessein ou par
méga:de, de polémiques stériles.

On se ver(ail bien prÊndre
drr recül, §'isolef, faire silence.
Coütempler. S'ânêter sur la photo
du monâsÎère s)'tiaque catho-
lique de.tvlar &loussâ, en §yrie. et
se baigner dans la lumiëre dorée
de léglise que l'on s'imagine avoir
eiteint en graYissânt les ruarches
tâill*es dâns la pierre. Le prèîre,
nous dit la jcurnaliste J. C. en re-
portage discret dâns Ie pays, câ-
resse son tâmbourin avant tle célé-
brer la messe; des honrmes et des
femmes, âssis sur des tâpis- pdert
ou, peut-être, se reposetu sim-
plemerl. §ont visibles ies plaies
de l'âge sur un bâtiment qni daie
de 1051; se der.inent les ftesques
sur les muts, les icôftes éclâifées
d'hüüt,le§ boi'gies.I- image ra-
conte le siknce, le recileülement,
là t eâuté. Nous sûmmes ailieurs
et nous sommes chez nous.

§{.âis ce serâit faire iojure aux
Syriens, que de fuir trûtretumulte

polr nous recueillir en pensée à
Mar À{otissa, eu oabiiant ce qu'iis
onl vécu et vivent encore. C'est.
au cüDtraire, uIle occasion de
nous décentreT, de sortir de rôs
obsÈssirns nâti0rales, délargir
nos horizons, en lisant l'ensemble
des ardcles pa:us dâns l{J a'rrir
sur ces chretiens de Syrie. tl nous
fâut ÿOir 1â force de vie mani-fes-
fée diurs le renouveau du monâs
tère, après ilix ans de guerre,
âprès iâdisparition du P. Paolo
Dall Oglio qui contribua à redon-
ner vie à ce lieu chrétieq lieu de
dialogue iaterreligieux, de ren-
conlte avec les musulmans. Mais
la route est lor1gue et semée d'em-
btches.

o La glterre nous a tiltou{is, a
uzartlué nos ceurs", expliqae
l'un des moines de Àlel Moussâ.

n Le saerre u brisé notre dîrxe»,
témoigre une femme d'Aiep. Ei
tous de souligner les sti$mâte§
de ces années de guerre sur l€s
enfants, dont ceilains. déplacés,
exilés, sont aujourd'hui désco-
larisés, mais arissi psychologi-
quement profondémeBt attei[ts.
SæurJihane, directriee décole à
Ilamas, en est boulevecée; «ie
taux de violence drcz les enJattts a
explos{. o

Ir calme actuel de la Syrie n'est
qu'aDpârence; les divisiors de-
menrent et les âcteurs étrangers
continuent d'interférer dans son
destin. Le retour des populâtions
dans les territoires et les villBs
qu'ils ont dû fuir. la reconstruc-
tion fragile des habitatious et des
écoles, le redressement de lâ si-
trâtion écrnomique, mais suftout
la renaissaalce du vivre-ensemble,
de là «tûflÿiÿûfite,: lout reste à
faire.

L'avedr de lâ Syde ptussera par
les eflfarts, et c'est pour celâ que
Louvre d'Orient, par exemple,
choisit d'aider les écoles et les
cammunautés qui leur vienlrent
ell aide ou les scolarise[t. Et, dâ.ns
celTe « conÿiilinrcr, les chrétiens
ont un rôle à jouer, dÀ.oijs dÿûlis
utu responsabilité direcle, affitu)e
le pèrÈ Mourâd qui s?pplique à
faire renaitre une autre commu-
nâlté près de Mu Moussa, (...) Cd
nbst tlas îfi ÿolofité de Dîeu qielle
st vtde de rhrélie\s qai sont là
depuis deux mille aw ! »
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{<Au cinéma le corps
féminin vieillissant
reste largement
invisibilisé"
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"luliette Rennes
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Lecefrtre Pospitloü a cfroiti
de cûrrsûcr*rlc tf édîtior dx
/estirrnl Ëors Pisf es «rlx u.âges

de t" i natg€ » {r. eûmilent les
alts açtaels reptésfr t€nt-
ils le 
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tiiii,..i. :.'.. ir i,, . La PffIde§
personnes de plus de 60 aûs dans
la populâlion âtteû1Î âuiaxrd'hui
lne ampleur inédite. À{ais tout se
passe comme si les représentâtiots
ÿisuelles ['ar,âie&t pas suivi. Cette
invisibilisation touche particu-
lièrement {es femmes. Le collec-
tif o Tul]nel de lâ coméclie[ne de
5ü àns », qui rëgrôupe des acteurs
et surtout des âctrices. a montrÉ
que celies-ci disparaissent comme
par magie des écriims autour de la
cinquætaine- C'esl un fait brutal.

llyalaarrefor,e
inégalité de gure..,
: rl Eneffet-D:rüslescoûples

représertés au cinéüâ, les
hommes mürs sont quâsisÿstéma-
tiquement associés à des femrnes
plus ieunes. Et ce déca.lage est
enccre plus âsce}ltué quaad le
réalisateur tient lui-même le rôle
principai. 11 s'attritrue âlors uae
partenâire qui pourrait parfois être
sa fllle. Dès 1972. ttssâyisle Susân
Sontâg avait pointé, daas un ar-
ticle publié âux États-lJni§, le fait
qu'ü existe deu n:ocièles arlmis
de s*ducteurs masculins - le jeune

homore et l'homme m{rr - et un
seul modèle - iuvénile * du côtê
férninin. Cela a pout effet de cré€r
chez les femmes une ânxiété très
précoce âutour de tous les signes
perceptibles de lâge, comnre les
rides ou les cheyeux b lancs. ..

§,a réaction, ne vait-on
ps§ie dévelâpper deÊ
mo tp e me nts an t i - â gk »t e ?

; :' Onassisteiûcontestable-
mëIlt à un dévËl0ppemeüt récent
de ces mouvements. Âuiourd'hui.
une association comrne « Le gaog
des vieuxen colère » en Belgique
regroupe Flus de 1O otlo âdhérents.
tes férninistB §'ernparent aussi du
suiet. Lûngteilps, elles nbnt pas

rsis la question du vleillissement
au cæur de leurs priôdlés. Dâns les
années 1970, les femmes plus âgèm
êtaieDt souveEt lares par les ieunes
militantes comme dtant d'une gé
nération, celle de leurs n:ères, criti-
quable pour s'être pliée au modèle
familialiste et pâtriârcal. Puis, âvec
l'avancée en âge, ces militantes
ont pôsé autrcmeflt la qllesiiûil du
vieillissemetrt... Depuis trôis ou
quatre âns, on voit apparaitre une
série de podcasts €t des publica-
tions qui croisent les thèil}es d§
sexisme et de lâgisrne. Lâ thèse
tle Cécile Charlap, Lû Flbrique
de la *énopause, pâr exemple, a
fait lbbiet d'une vraie âtteniion
aédiâtique; elle a aussi rendu
visibles des travaux historiques et
mtfuopologiques plus arciens qui
montTenl que, dans d'autres socié-
tés, les femmes ménopausées, ioin
d'être stigmatisées, disqualiÊées,
âcquièrent un Bcuveau pouvoir.
Par ailleurs, avec le mouverrlent
#À{eToû, l'emprise des hûümes
plus âgés sur de ieunes actrices
a été fürtement remise en ques-
tion. Et ie ne semi pas surprise que
l'ecart d'{ge au sein des couples
représentés à I écran diminue dans
les arnées à uedr.

Les représefrtatlors sant daxc
rléjà en traia dfualasr,.,
.l .i Oui,maisdemâIlière

encore un peu soûterraine, à la
lIlarge. Dans ie cinéüa indépen-
dant, un ncmbrc sigüiftcatifde
films abordent auiourd'trui le
Ihème du désir avec lhvancée en
âge et invit€Et ler spectateurs eÎ
spectarices à entref dans la peau
de femmes plus âgées. Mais à
lëchelle de I ensemble de la pro-
ductioû cinéÈatogâphique, ]e
jeunisme est encore très présent.
I etrquête « CinégâIité , qui s'est
iatéressée aux 115 Êlm* français
les plus vus et les plus frriancés en
2019, monu'e que pamii les person-
nages principarx de 50 à 64 âns, il
ü'y âvait que l2olo de femnes-
E*eeilli Ëff Sat itre Gig:tos

{11 À Paris. juJq uh u 6 !éÿ rlÈ r.

f)ans le cs.lre dkfestivdl, Julictte ?.efrfl§
dilirilera le !\,I..ru1hùt igc er anr
fossf fl lrldxl liriuersudires ?l arfÀt?s.
tlilfrdilcht SOjnïÿier, de 14h 30
à 19 heurcS
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